
Chers amis,

Ne faites pas d'efforts héroïques p0ur ne pas

dormir, j'aurais sur la conscience vos souffrances.
Je dors, mais mon cæur veille.

Ce que je voudrais faire avec vous, c'est tout
simplement tenir des libres pr0pos, c'est-à-dire, des
jalons pour une réflexion sur le thème proposé, le
thème général de notre session et le thème plus
pafiiculier qui m'a été proposé. Avant de commencer
ces libres pr0p0s, je voudrais dire que je suis très
heureux d'être en Bretagne. J'ai été marin dans ma
vie et j'aime à dire de la Bretagne que jarnais la
§retagne n'est æussi belle que de la mer et la mer
vue de ia Brelagrte" Croyez bien qu'à travers cette
parole, j'exprime une expérience qui, pour moi, a une
tonalité d'émotion.

Ensuite, je voudrais vous dire que je suis heureux
d'être avec l'Addec. Le Seigneur a voulu que je vous
serve comme je l'ai pu, avec une grâce quivient de
Lui et donc tout ce qui est bon et heureux vient de
Lui. Je suis très heureux d'être avec vous, c'est un
temps important et je crois que d'une manière
générale ce temps pour moi que je vis avec vous est
peut-être un temps qui a pour vous les mêmes
caractéristiques que pour moi. L'Addee est un lieu
rle ressour**memÎ. C'est un moment où nous
pouvons entrer dans les profondeurs de notre cæur
et rencontrer Quelqu'un qui nous attend, qui nous
aime, qui veut nous transformer, mais dans üTT cæur
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à eæur, pcur fcrrtler un seul 0æm et alors la grande
paix entre dans notre cæur. La paix est une plénitude

de lumière et de joie. Ce n'est pas l'absence de
guerre, c'est insuffisant de dire cela. L'Addec, c'est
aussi un lieu d'armititi et donc de réconfort pour
celles et ceux qui en ont besoin à certarns moments.
C'est aussi un lieu où l'on peut échanger en profon-

deur, partager nos joies, n0s peines, notre
espérance. C'est donc un lieu d'amitié grâce à un
partage. C'est pourquoi il est si imp0rtant que l'on
ait des temps pour se rencontrer. C'est aussi un !ieu
rle réflexEcn sur l* linalité de nnlre missisn et cette
réflexion nous aide à nous recentrer sur cette finalité.
Notre finalité, c'est Jésus. Puisse ce n0m pr0v0quer

une immense reconnaissance, puisse ce nom nous
soulever d'une grande espérance, puisse ce nom être
pour nous une lumière qui nous guide sur le chemin !

Enfin, l'Addec, c'est aussi un lieu qui a pour
amhilisfi rle servir l'Enseignement tâthsl;qile.
Avec les directeurs diocésains, nous n0us sommes
interrogés tout à l'heure sur la manière dont l'Addec
pouvait servir l'Enseignement Catholique et plus
spécialement les chefs d'établissement. Notre
échange a été fructueux. N'hésitez pas à nous faire
profiter de votre propre réf lexion.

Lieu de ressourcement, lieu d'amitié, lieu de réf lexion
sur notre finalité comme chef d'établissement, lieu
qui veut être un service de l'Enseignement
Catholique et des chefs d'établissement. Je suis
heureux d'être avec vous pour toutes ces raisons-là.

0n me dit toujours : "Vous avez beaucoup de choses
à faire !" "Mais on n'a pas toujours mieux à faire"
C'est ce que je réponds ! 0ue ce mot d'affection soit
pour vous un encouragement et Ie srgne de ma solli-
citude f raternelle et d'une cerlaine manière, paternelle.

ll est nécessaire d'aborder le thème général pour
mieux comprendre ce que je voudrais vous dire en
quelques mots sur le thème plus spécial de ma
conférence: une pédagogie éducative dans nos
projets d'établissement. Je pense que ce qui sera le

plus important, c'est I'échange que nous pourrons
avoir à partir de vos expériences sur cette pédagogie
éd ucative.
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La pédagogie relève d'une sagesse pratique et la

sagesse pratique relève d'une expérience, s0urce
d'enseignement et de lumière. Les béatitudes,
chemin d'espérance. Mais qu'est-ce que l'espérance ?

Je voudrais vous donner deux témoignages qui

m'ont bouleversé. Le premier, j'y ai fait allusion ce

matin : 1200 guides unitaires de France ont décidé

de fêter leur 40ème anniversaire au Puy-en-Velay
pendant le week-end du 11 novembre. Ces filles de

16-17 ans m'ont prof ondément impressionné.
D'abord, parce que je crois que l'éducation sc0ute
est une grande voie qui, avec celle qui est la vôtre,
peut aider le jeune à grandir spirituellement et hu-
mainement. J'avais en face de moi des jeunes à

l'école de la responsabilité, à l'école aussi d'une ex-
périence profonde de l'amour du Christ pour elles.
Elles ont semé l'espérance dans la ville du Puy-en-
Velay parce qu'elles étaient pleines d'espérance. Et

cette espérance qu'elles sèment si abondamment ve-

nait de la joie intérieure de se savoir aimées du

Seigneur et de savoir que cet amour allait transfigu-
rer leurs expériences humaines et donner à ces

expériences humaines une grandeur inouTe. Elles

cherchent l'amitié et voilà que l'amitié va devenir une
réalité d'une profondeur insondable. Elles aiment
tout ce quidans le monde d'aujourd'huifait grandir.

Tout cela prend une profondeur nouvelle et l'*xmæiw

-f *".- -,il- -ry .-ô -*

æsst;;w* #ær læ rlivi;p *s! lr*fisfiçær*. Je me souviens
ici du témoignage d'un grand écrivain italien,

€tsgéxi* S*rir, Çue je cite souvent et qui a écrit un

roman célèbre que je vous conseille beaucoup, i*
*!t*r;al r*x§*. C'est une grande fresque de la condi-
tion humaine comme seuls les grands romanciers

savent la peindre. Autrement dit, chacun se

reconnaît avec ses aspirations, ses craintes et ses

interrogations, chaque lecteur se reconnaît à travers

une expérience quidemeure singulière mais quiest
porteuse de leçons universelles. C'est ça le génie du
grand romancier. Eugenio Corti, dans une

conversation que j'ai eue avec lui, m'a dit: "Vous

savez, je viens d'un pays qui s'appelle Ia Briance, au

nord de Milan et ce pays est resté profondément

chrétien à cause du rayonnement d'un saint qui

s'appelle saint Charles Borromée. Si son rayonne-

ment a été si grand, c'est qu'il a bien montré que la
foi humanise d'une manière étonnante, non pas

seulement en purifiant, mais en donnant à l'huma-
nité un épanouissement n0uveau". ll a ajouté : "ll y
a tout de même des secrets que la foi dévoile, des

secrets quisont enfouis dans notre humanité mais
qui ne demandent qu'à apparaître, par exemple celui
de la tendresse ". Ah ! que la tendresse humaine est
importante et combien la foi nous aide à développer
cette tendresse !
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